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pocha nsvigusnt en 3* et 

11* lea étrangère rampliesant Je» 
aondiUon* exigea* pour laasmpuon 
de* Français 

(Titulaire* d'un* aold* d'activtté 
daaa l'année française ou un* armée 
a l l i é s : 

d'un ag* auquel la* Fran-

les opérai ions EN FINLANDE * « i t L 
" T î t i i tulalre* en vertu de la légi»!»-

panalnn mu,taire d invalidité ou 
d'un* pension d* victime civile de 
la guerre . 

Ancien* engage* volontaires ou 
.Bagage» dan* l'arma* française ou 
un* armée alliée ou ex-alliée , 

Para* da eut amante ; 
Homme* d'un âge auquel la* Fran

çais mobilixablea «ont renvoyé* dan* 
leur* foyer* en raison de la demobi-
llaation da leur classe ou d* leurs 
charges d* f amiil* ; 

Titulaire* d* la err'* du combat
tant d'un paya all.é ou ex-allié.) 

TOUS CIVX Ql'I N i PAIERONT PAS 
U t 1S *,» PAIKRGM 1 J u 

Tou» I n acmmss exempte* d* la 
contribution de 13 0 0 et toute* le* 
fenunee «ont peaeion* a* ta ooutiiou-
uon nationale de 5 0 0. 

Coauséot seront perçue* 
te* coarnbutsuiis 

La* 1S 0/0 *t le* S 0 a *eront. en 
méat* Maap* qu* l'impét C M U . I I » »ar 
1* revenu, r i k o u i enaque m-.* k*r 
l'ssnasoveur. 

Pour IscUitsr la tAche de* «mplo.eu » 
Bt QsBIrtn'iî" il e»t établi trois aeii-e 
d* barème* indiquant pour cha^,.e 
aorte da paM*n*nt ijournailar, n. b..o-
nadalre. décadaire, d* quiD*a.ne. aéan-
su*l ou sameetneii *t suivant le nom-
br* d'enfant* * 1* charge du bénéfi
ciaire de* sommes imposables, le mon
tant de* retenue* * effectuer *u tare 
tant de 1* contribution nationale que 
de l'Impôt. Ces ba.amee seront fournis 
•ou* peu par le* service* d* i'adir-.ni*-
tratlon. 

Comment sont calculées 
I n retenues de 15 0 0 et de 5 0 0 

Lé taux majoré de 1S 0 0 n* pJrte 
que sur la fraction du montant ait 
annuel du revenu imposable qui excède 
7.000 francs. 

Cat abattement A la b*a* es-, aug
menta : 
d* 1.000 franc* pour le premier enfant 

A charg-
4e 2 000 francs pour le deuxième enfart 

a charge. 
d* 1 000 franc* pour le troisième enfant 

A charge 
de * 000 lranc* pour la quatrième enfant 

A charge 
de » 000 franc* pour le cinquième enfant 

A obarge 
La fraction de revenu ainsi exonérée 

«ta l'application du taux major* es: 
tirtfT *u taux normal d* S 0 0 

S a s * la* barème* mi* a la dl*po*ltlon 
«ta* ètngéortur*. la contrlbuuon natio
nal* *u taux de 13 0 0 a été calculée 
en tenant compta du fait qu* lé* abat-
laiiniin A 1* Bise, exonéré* du taux 
f* 1S 0/0 doivent cependant être taxés 
au taux normal de 3 0 0. 

En principe, le taux normal d* 3 0/0 
porta sur la totalité du revenu Impo
sable al celui-ci dép*ss* 
7.000 franc» lorsque le bénéficiaire a 

moin* da deux *nfanta a ss charge, 
•.ON franc* lorsque le contribuable s 

deux enfant* a aa charge. 
11000 franc* lorsqu'il * trot* enfants 

A sa charge, et ainsi d* suite, en 
augmentant de 2 000 fr* par enfant 
A charge 
Par dérogation à la régi* générale 

qui précède, les traitement*, aa.aires 
et pensions n* dépassant paa 10.000 frs 
par aa ns sont taxé* que sur ls frac
tion d* leur montent qui ercéde 
T.ooo francs. 

P o v obtenir la carte jaune 
d'ancien combattant 

La Carte du Combattant, créée par 
l'artlese 101 de la loi de Finances du 
1* décembre 1926 est attribuée a tou
tes Iss personnes qui Justifient de ls 
qualité du combattant définie par un 
décret qui — avec lea tableaux an-
Bscés — a «té publié tu * Journal 
officiel » du î Juillet 1S30 

uns carte Jaune du modèle déter
miné par l'arréU'du 3 Juillet 1033 est 
l l i i a i ' r s pour obtenir le dégrèvement 
de la tare d* 13 ~ 

stn principe, cette c»rte n'eat valsble 
que pour cinq snnée* à d»ter du jour 
d* son établissement (arrêté du 3 Juil
let 1S33 mal*. A titre exceptionnel. •*-
ront valable* Juaqu su 31 Juillet 1(40. 
le* carte» Jaunes du modèle 1033 *y*nt 
plus d* cinq an* de date (arrêté du 
24 mal 1939). 

Pour remplacer les cartes vertet 

Pour remplacer lee carte* vertes qui 
sont toute* périmée* par d*s cartes 
Jaune* du modèle 1*33. lee anciens 
combattant* doivent se procurer une 
formule de renouvellement à l'Office 
départemental qui leur * délivré leur 
carte, la remplir et ls retourner a 
l'Orne* avec deux photographiée. , 

Dans tou* le* c»». les carte* Jaune* 
sont raml»e* *ux titui»irs» par l'inter
médiaire de leur mairie 

Un grand nombr* d anciens eombst-
tante demandent actuellement la carte 
Jaune modèle 1933 n en résulte un 
grand embouteilla»* dans le* bureaux 
militaire* et dans les Office* dêparve-
•nenteux. Un délai aaees grand est 
donc A prévo'r avant réception da la , 
carte. 

Ponr c e u x qui n'ont jamais en [ 
de carte 

Le* anclena combattants qui n'ont 
Jamais obtenu de carte* dolv*nt 1» 
demf~*«- d'abord A l'autorité militaire 
dont lie relèvent. 

Ceux <iul «ont actuellement tous les 
drapeaux doivent a'adiseser à leur* 
chefs de corps Oeux qui ont été mo-
blllaé» *u début de cett* guerre et ren-
voyé'/ provisoirement dsn» leur* foyers 
doivent écrire au commandant de leur 
d*-»t demobllimteur. 

Tou* ea* anciens soldat* recevront 
un certificat provisoire qu'Us feront 
transformer en oart* p»r l'Office dé
partemental das combattant* d* leur 
domleu* en y Joignent deux photo
graphies d'Identité. 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-Tort, « Janvier. — Voici qual-

quas cours de clôture : 
Anaoonda. 28 7 8: Canadien Pacific 

f S/»; Oénéral meetric. 40 3/»: Oè-
Béral Motor*. M 3 '8: Radio Corpora
tion. 3 1/4: Standard O'.l New-Jersey. 
«A: US . Steel. S3 1/4. 

ISLtTE DE LA PREMIERS* PAGE) 

Six cent mille Rosses 
participeraient 

à la guerre de Finlande 
La fournée de vendredi et la nuit •> 

de vendr'di a samedi ont été parti- HelélnUl. S Janvier — Le* effec-
cuUerement calme: . tifs russes sur ls front de Finlande 

Sur te,re. * part l'activité AaW-|eont évalués, dé bonne source Un- ! La Haye, 6 Janvier. —' Le service 
lucil* de* paJroulilej et quelques tirs noise A environ cinq A six cent mille de presse du gouvernement commu-
d"«rrfU*n« un peu plut font dans I homme*. La plu* grand* parti* de inique e? qui rult 

de se défendre 
avec acharnement 

contre tonte agression 

Parla. 8 janvier. — interrogés AU 
sujet de conditions presiao.es A 
des négociations de paix dont il 
était fait ctat samedi dans la piesse 
italienne, les milieux autorisés 
français démentent qu'une c o m 
municat ion officieuse ait é'jt faite 
a ce sujet. 

CARNET 

ls région d'Apach. on ne peut signa- I 
1er qu* la rencontre d'un détache
ment da ravitatUament (rançon arec 

se trouve dans l'Isthme 

des troupes en Sibérie 

< Depuis quelque temps, certains 
organes de 1* presse étrangère pu- J 
Dl'.ent da* information* tendan
cieuses rUaUvas A la Hollande fal-
sant notamment naître le doute sur 
la résolution de la Hollande de se 
défendre par tous les moyens dont ' 
el'e dinpoa? contre toute agression 

ligne d-.t avant-postes et lee po>i-
tions princioales françaises. 

On sait qu* le* postes dé rurtetl- Le Journal hollandais < Telègraef 
lance français (Ont situé» quelque-1apprend dé Moscou que dan* la ré 
rot* sus** "en -at-ont dv» position* J glon militaire de Sibérie, de fort» l étrangère. 
principales et sont souvent isolés, contingent* dé troupes russe* subis- » A os sujet. 11 nous Incombe d-
s dans la nature t. Il arrive que des:sent actuellement un entraînement déclarer, u n e ! fois de p'us, afin 
patrouilles aJentarutcs pan-lennent spécial Le* hommes couchent par un : d'écarter toute équivoque, que l'in-
à sa plisser entre Us postes et les!froid de 50 A 80 degré* au-dessous tégrlté d* ls Hollande ns peut p i s 
p-emiere» positions. Tel a été le de séro dan» de petite* tentes ch»uf faire l'objet de négociations et que 
cas nie- 'fées P , r des poêle* en fer. Ls hau- tout agresseur du territoire néerlan-

L« petit détac/temant de ravitail- teur de neige dans cette région at- dal* trouvera devant lui ls résistance 
lemenf français a fait faoa d Patte- teint un métré et demi et le* trou acharnée de nos arm«s. quel qu- totl 
que de la patrouille allemande, qnilpes doivent, en complet équipement le côté d'où viendrait l'agresseur.» 
a été repoussée à coups de fusil. I Parcourir A skia de longues dlstan- as 

Dans l'air, l'ocrit'ite s été presque 'ces 
nulle. L'aviation allemand* test U-\ Ces troupe» seraient destinées 
nrée à Acur reconnaussnee» pro- * t r« employées dans la guerre 
'ondes au-deisous des rt/ion* de Finlande 
l'sTst et du ivord de la France. Dans. , . . , . . _ . , , 
lé deuricme cas. les appareils aile- ' L aille a 18 Finlande 
mandsont turvolé le territoire belge] j ^ premier contingent dé cinq 
a reilev comme au retour. toent* volonuire* norvégien* est p»r-

S'il semùle que sur le terrain dt- t l pou , u r tn i»nde. Samedi. Jour 
promatique. le Reich recommence 4 de fête en Suéde, cent mille ouvrier*] Berlin 8 Janvier — On affirme 
taire une certaine pression sur lesj.uédoi» ont travaillé bénévolement|g B'rlln' dans les milieux officieux 
neutres, on n'a enregistré encune.pour le» oeuvres de secours à la P i n - , q u e i „ 'échangea commerciaux atec 
moli<tcation du dispositif- jéiteraJ I Unde On calcule que cette Journée J, RXLsUt Kmt e n t r é a dans la vole 
des troupes allemandes. | produira environ deux million» de U » u réellsation. Las fournitures 

• I couronnes portent surtout sur la nourriture1 

Les deux ambulance» de ls section, p ^ l e f » n l œ < l u X - u. blé e t la vlands i 
sanitaire automobile féminine fran- ^ u ,»„,, q U € l e g importa-j 

, çaisè. qui svalent été récemment ex- ] t l o r ^ m « œ a n d e s , n prévenance de; 
i : T ' . R . S . 3 . se feront surtout par Stet- i 

EN ALLEMAGNE 
Le* échangée commerciaux 

avec la Russie 

sont entréa dans la voie 

de la réalisation 

On signala 
de fortes concentrations 
da troupes alltmandos 

en fact do Nimègue 
Amsterdam. 8 Janvier. — Pendent 

1* pér.ode des fête» de fin d'année 
des centaines de Hollande.s voulant 
v.aiter leurs proches de ls zone fron
talière allemande ont été refouir» 
par les autorités policières du Relcli 
Lu régi n al emande en 4ace de Ni
mègue ressemble A un camp retran
ché et regorge de troupes de tous 
genres, surtout motorisées. On re
marque, entre sutree. la présence de 
formation» récentes pourvues de ca
not* d'acier à moteur, montés cha
cun par deux hommes, avec une mi
tre il.'euse. 

Le* canaux hollandal* étant gelrs 
le Rhin charriant des glaçon», l'em
ploi de oes bsteaux est actuellement 
difficile: la menace n'en subsiste pas 
moins. 

LE SPORT A L'ARMÉE 

"Un Reich, un fiihrer 
un plat " 

tel est le nouveau 
slogan que répètent 

les Allemands 
Amsterdam. 6 Janvier. — Pour,.le* 

revenu* supérieurs A cinq cent* 
mars* par moi*, en AJèemsgne, U 
n'est paa rare que lea Impôts attei
gnant 85 pour oent. Des mesure* ont 
été prises, pour que oe taux d'impo-
«ition ne aolt paa depaasé, mais le* 
cotisation* dlveraea que le contri
buable doit ver» r s u titre de se
cours d'hiver réduisent encore ce 
revenu. On cite des osa ou. pour un 
revenu mensuel de millr mars», 1 in
téressé ne touche guère que trois 
centa mark», le reste étant absorbe 
par le* impôt* et l*e cotisations. 

Dan* aa recherche fébrile dé nou-

pédiées en Finlande, sont arrivées A 
destlnstlon sans incident Lea con
ductrice» chargée» de la réception 
de ces ambulances sont arrivées elles 

I aussi et leur» co-équlplérea les re-
|Joindront Incessamment 

"Nos frontières 
sont éternelles, 
contre l'union 

des forces roumaines 
tout ennemi se briserait" 

a proclamé le roi Carol 
dans une ville 

proche de l'U.R.S.S. 
Bucarest. 8 Janvier. — Le roi Ca 

ve*ux~moyen»"ftnanciere, le troisième roi a poursuivi la visite des frontiê- IJJJS? 
Reich ne peut guère envisager d'im- res roumaines, n a participé aux "* 
oote directe nouveaux, la limite ex- f «tes de l irplphanls A Chlslnau. ea-
tréme étant déjà atteinte. Lea ef- P'tale de la Bessarabie. A quelques 
forts tendent mu.ntar.snt à favoriser\kilomètres de l ' U R S S 
•éoanrne ' APr*e «voir passé en revue lès 
' o ï ï q u e f o u que lea dirigeant» ' troupes de la frontière, le roi a pro-
n a S . se heurtent A de nouvelle, dlf- ' nonce une énergique allocution. Il a _ f T ^ T 
ficultés. lia recourent A une concsn- j » ™ * l* ™£™,? £ * £ ? * : eonfpté oe . s s l . l r e . »ur le . ele.ring . 
aranté, 4m rmmfmx CaUs « P U Q « «", a

N ^ « £ " £ ? SnTTSSLs J tèrm' .no-hol land.u, c . que La H . % 
i i m c r o V ^ S S é . ^ m a r é S S C o n u . l u n . o n d e . forces r o u m a i n » « a i t refusé. 

tin 
En ce qui concerne les transports, 

par terre, on se heurte évidemment J 
A la difficulté de la différence d'écar-1 
tement de . voles entre lea chemins j 
de fer russes et allemands. On es- j 
sale un système qui permet dén ie - j 
ver le* wagons «le leurs essieux et 
d* le* transborder sur de-, essieux 
Adaptés A un sutre éesrtement. 

L'ambassadeur spécial pour les af
faira, économiques, M Rltter. est 
revenu d« Moscou. H y retournera 
vers le milieu de l s semaine pro
chaine. M. Schnurre est toujours A 
Moscou. 

EN HOLLANDE 
Les ouvriers frontaliers 
travaillant en Allemagne 

sont congédiés, 
car le Reich ne peut les payer 

en florins 
Amsterdam, 8 Janvier. — A la suite 

d* la protestation de* ouvrier* hol
landais frontaliers congédiés par lés 

allemandes Incapable» du 
payer en florins les deux tiers de 
leur* salaires, tous les ouvriers et 
techniciens néerlandais conservés 
pour la bonne marche de* usines 
sont oongédlés pour le 19 Jsnvier. 

Préslablement. le Reich avait de-
Hollande de porter en 

compté oes salaires sur le « clearing 

Paris. 8 Janvier. — Lé Service de lec
ture, arts et loisirs aux armées, créé 
par décret en dste du 21 novembre 
1939, et dont la première initiative a 
permis, au moment des fêtes de Noé;, 
l'envoi au front de plus de 600.0:1 

[ colis et cadeaux de toute nature, vient, 
, i afin de pouvoir répondre A tous 1rs 

besoins récréatifs des armées, de s'ad
joindre une section « Sports » dont 
l'activité sera certainement appréciée 
par lee soldats du front. Le aervlce. 
ainsi élargi, vient d'être rattaché, en 
tant que aervlce annexe, aux œuvres 
d'entr'alde dans l'armée du ministère 
dé la guerre, ce qui lui permettre d'In
tensifier son sctlon. 

Lee différentes branches du aervlce 
fonctionnent aux adresses suivante* : 

Pour la correspondance et lee con
tacta personnels : A ls délégation gé
nérale du service, direction générale 
des Beaux-Arts, palais de Challlot, Pa
ri» (XVIle). 

Pour lee dons en espèces : au tréso
rier général du service Lecture, art», 
loisir» et sports aux armée», bureau 
dee œuvre» d'entr'alde dan» l'armée, 
ministère de la défense nationale et dc> 
la guerre, 231. boulevard Salnt-Qer-
maln. Paris (C. Ch. postal. Paris 
2370 53). 

Pour les dons en nature : eervlce de 
Lecture, arts, loisirs et «port» aux ar-
méea. centre des don» d'Arcuell, ave 
nue du Docteur-Durand. 141, A Ar 
cuell (Seine). 

Fiançailles 
— M— Michel Baiistesa-Oarchls, 

M*M Joseph CcrdonnJer-Barbteux 
sont heureuses de vous annoncer 
les fiançailles dé leur peut-fi ls et 
fils Pierre (aux armées) , avec M1" 
Elisabeth Masquelier 

14, ru* Davalne - 23, rue Thiers, 
S t -Amand- les -Eaux iNord) . 

31 décembre 1939. 
Le présent avis t ient lieu de 

faire-part. 

— M. Jean Masquelier, Cheva
lier de la Légion d'honneur, médaille 
militaire, croix dé guerre, et M"-, 
née Lepera. sont heureux de vous 
annoncer les fiançailles de leur fille 
Ensabeth avec M. Pierre Cordon
nier laux armées) . 

48, rue de Lannoy. Wille.ns (N*;. 
31 décembre 1939. 
Le présent avis tient lieu d ; 

faire-part. 62883 

Nécrologie 
— On annonce la mort survenue 

à Fretin, à l'âge de 71 ans. de M— 
Louis Delannoy. née B o n Du Jardin 

La défuiite était la femme de 
M. Louis Dflannoy, chef de dlviflo -, 
à la Préfec|ure du Nord, à qui nonis 
présentons nos sent iments de con
doléance. 

Maurice VERPOORT. Bijoutier, 
anciennement 118. rue de la Gare, 
Roubaix. présente «es vœux le* meil
leur* a ta fidèle clientèle ; 11 l'aver
tit que sa maison est transférés 
n. Pièce de la Gare. Roubaix, où elle 
trouvera, comme par le passé, les 
dernières nouveautés et modèles 
exclusifs en Joaillerie. Perles, Mon
tres et Bijoux. Elle sera toujours 
servie avec une loyauté absolue. 031 

1) f a vingt-cinq ans 
JesHli 7 jsujnri«r 1 1 3 9 . 

La fiie du roi ie Bemin a*» 
célébrée au château habité pat la 
Itronprim Ruprecht. i La héaia-
Itme. sur le nouveau boulevard : 
revue dot troupes, mette tolennelle, 

> distribution de friandises, illumina-

I lions. 
} C'eméflf oélrien au-d'essui dt nos < 
i.viUet entre aviont alliét et aile- < 
; mandi. tant ritultal. 

Det écac et de Lompret tont < 
; logét à Roubaix, dam let cinémas, j 

U n e n f a n t e s t t u é 

a u r l e c h e m i n î l e f e r à G r e n n y 
Le petit ïanery Tourret huit »rs. 

dont le» parents demeurent cité 11, 
s amusait sur la vole ferrée d* la com
pagnie des mines de Bèthune. A proxi
mité de la fosse n» 1, et était monté 
sur le tampon d'un «ragon. Soudain. 
celul-el se mit en marche et l'enfant, 
qui était resté accroché au tampon, 
fut traîné «ur plus de 150 mètres. 

Quand on le releva. 11 avait cessé 
de vivre; U avait le crAne fracturé par 
suite de nombreux chocs sur lee tra-

re_; • 
U n e c a m i o n n e t t e é c r a s e 

u n m i n e u r 

p è r e d e c i n q e n f a n t s , 

a F l e r é - e n - E a c r e b i e u x 
Stanislas Mikolajeczak. 43 ans. mi

neur, père de cinq enfant* en bas Age. 
demeurant S Flers-en-Escrebleux. ren-
treit chez lui a vélo, quand U fut 
dépessé par trois cemtons-autos. Le 
dernière de ces voiture* dérapa, fit un 
tète-a-queue, et projeta le mineur 
dans un fossé bordant 1* route. Quard 
l'Infortuné cyclln* fut retiré de l'e»u 
et de 1* boue. 11 *v*lt cessé de vivre. 

Les deux voitures dérapèrent A la 
suite du SSMB et colle «a M- r/Huls» 
fut projeté* osas métras plu* loin. 

Blessé A U tète, M Brama a reçu 
des soins d* M. 1* docteur Oeillet. Un 
constat a été «tressé par M' 
huissier A Roubaix. 

ROUBAIX 
Dimanche 7 janvier 

De tous cotes on signale lea fé-
tord, croisant» dan* la . arrivage* ' « » v o d . 1 

I vernement le* autorité , civile* at 
militaire.. ' ont assisté à un office 
solennel A la cathédrsle orthodoxe 
Ensuite, le roi lança dan* l'eau, de
vant la cathédrale, la croix de bots 
traditionnelle. 

Outre les troupes, vingt-cinq mille 
pavssns participèrent A un défilé. 

de charbon*, d* pommas da terre 
de minerais. Pourtant, la pressa na
zie affirme qu* rien ne manqué. L«s 
magasins de détail doivent restar 
ouverte, même s'ils n'ont rien A 
vendre. En fait, lea dirigeants hlt -
lérlena semblent envisager une col-
lectivlaetlon total* de la l S 1* t'; l b u- Les maires de Bessarabie dénièrent i et l f to l le , 1 

r V " „ en uniforme» du front de la renais-1 répondre efficacement, affirme 
nationale. | Oayda dans le < Olornale d'Italla 

EN ITALIE 
La campagne contre 

l'expansion communiste 

est toujours vive 

de cantines, de soupes populaire*. ; U n n 

Rome, 8 Janvier. — 81 le commu
nisme prétendait avancer vers une 
sons d'Intérêt vital pour l'Europe 

lui 

H 

soullgnsnt l'union de l'armée et de 
de msgoaln* centralisés, etc 

Dana lea gronoao villes tndu-
strlotlea. se multiplient le* culalne» j7â _n«tlônT proclama 
pouvant nourrir Jusqu'A 30 000 per- , € N o u g «crj^rom, toute tentst lve 
aonnes. L* peuple allemand corn- dirigée contre n o . frontière*. » 
mène» A paraphras-er ironiquement , 
la slogan : * Un reloh, un peuple, un j 
fUhrer ». en « Un reich, u n fuhrer. 
un plat ! » 

générai du 3* corps d'armée.IA propos Oe* questions qui font l o b -

La guerre 
maritime 

La Suède proteste contre le 
t o r p i l l a g e d e S e s b a t e a U X , argentin en France de secours aux 

victimes de la guerre a remis au 

EN FRANCE 
M. Lebrun a reçu 

Mgr Valerio Valeri 
Paris, 6 Janvier. — L* président 

d* la République a reçu samedi 
après-midi le nonce apostolique. 
Mgr Valerio Valeri, rentré de Borné 
le matin, e t venu lui présenter lea 
vœux d e . membres du corps diplo
matique aosrédltéa A Paris. 

Vagissante amitié 

de nos amis d'Argentine 
Parla. 8 Janvier. — Le Comité 

auprès de Moscou 
Moscou, S Janvier — Le ministre 

de Suéde A Moscou a fait une dé
marché auprès du gouvernement so
viétique pour protester contre le» 
torplllagee répétés de bateaux sué
dois, effectués dans 1* golfe de 
Bothnie, par le» sous-tnsrln» sovié
tiques. Il a aussi demandé qu'une 
enquête officielle fût faite sur lé 
torpillage d'un bateau coulé ven
dredi. 

SUCRXS. — Cuba prompte livraison, 
282: A terme sur Janvier. 1S7; mare. 
191 ; mal. 195: Juillet. lSé: septembre. 
202: novembre et décembre. Incotés: 
janvier 1941, 200. 

Ventes: 4 050 tonnes. 

gouvernement français, au nom du 
ootnlté < Pro Francla >, dont le siège 
est A Buenos-Airas, e t sur le produit 
de souscriptions recueillie, en Argen
tine, dix mille couvertures de laine 
qui seront distribuée, aux forma
tions militaire* du front. 

Les deux comité», en étroite colla
boration, ont commandé vingt et 
une ambulances automobile* desti
nées au service de santé militaire, et 
procèdent A r «qui peinent de l'hôpital 
complémentaire da la fondation 
argentine da la Cité universitaire 

M. DaladléT a adressé personnelle
ment. A cas deux oomltéa. las romer-
clamanta du gouvernement dé la Ré
publique. 

Jet de l'entrevue Ciano-Csaxl A Ve 
nlae. 

« L'Italie. éciit-U, n'a aucune In
tention agressive contre la Russie 
dés Soviets, mais elle entend arrê
ter l'expansion du communisme et 
les menaces de tout genre que celui-
ci fs l t peser sur la civilisation, sur 
l'ordre et le salut de l'Europe. 

s Que la Russie des Sovlete se 
tienne tranquille A l'Intérieur de tes 
frontières, sur ses territoires vastes 
et riche» qui offrent des possibilités 
Illimitée, de travail et de progrès, 
et l'Italie ne lui fera aucune oppo
sition. » 

Un nouvel horaire 
de eertainos imiteiont 

de la radio française 
Pari*. 8 Janvier. — Afin de répon

dre au dèstr exprimé par de nombreux 
auditeurs de ls rsdlo. un nouvsl ho
raire dee émission» vient d'être établi 
pour l'ensemble des postes français. A 
l'exception de Radlo-Parls. 

Cet horaire entrera en usage A dater 
du lundi 8 Janvier. 

Les émissions en lsnguee étrangères 
seront regroupées A certaine» heures 
de la soirée Ce regroupement surs sn 
même tempe pour effet de dégager le 
milieu de la soirée et de permettre le 
libre déroulement dee programmes de 
radiodiffusion qu'elles coupaient fré
quemment. 

Dans le même esprit, lea émissions 
du centre i information de 19 heures 
A 19 h. 13 et de 22 h. 30 A 23 h. 4S 
seront suasl regroupées en une émis
sion unique, de 20 h. 30 A 21 h. 

On y entendra, en particulier, des 
personnalités connues présenter le» 
grands thèmes aur lesquels s'sppuie la 
cause des Alliés. Cette série sera Inau
gurée par une causerie de M. Louis 
Madelin, de l'Académie française, sur 
les responsabilités de la guerre, et par 
une apostrophe de Mf Moro-Glafferl : 
c Dimltrov, où êtes-vous ? » 

Les émissions d'information de 
8 heure» 30, 8 heures 30. 12 heures 30. 
19 h. 30. 21 h. 30, 23 h. 30 restent «ans 
changement. 

Renseignements 
commerciaux 

du S Janvier 1940 

Aujourd'hui: sainte Amélie; demain 
saint Luclen.'r 

Soleil i Lever, 7 h. 45 ; couche:. 
1S h. 08. 

Lune: Nouvelle le S. 
Médecin de garde (à n'appeler qu'au 

cas d'absence du médecin de famille): 
W" Claire Pernet. M, ru* dinker-
âiann. Tél.: 303.40). 

Pharmaciens de garde (du aamed. 
8. A 18 h . au lundi 8. A 9 h.): MM 
Portier, 250, Oronde-Rue, et Verhae-
she. 32, rue du Bols. 

Sapeurs-pompiers: N* d'appel: 322.31. 
Caisse d'Epargne : Cals»* fermée. 
Œuvre de Saint-François-Rêrls (ma

riages): s 10 h., 32, rue Richard 
Lenoir. 

Bibliothèque pour tous, 133 bl*. rue 
du Vlell-Abreuvoir. de 10 h. 30 Amidi . «^de"rév>'lsTon"drîa"cllas».T94o" 

Eglise Sainte-Bernadette: A '" 
bénédiction du maître-autel. 

Du n* 1 A 400 le matin A 8 h. 30 ; r«*nale 

LA DISTRIBUTION DES BON* 
D'ESSENCE valables pour Janvier 
continuera demain lundi S, dans la 
salle du m u s é Weerts, A 1* mairie 
i bâtiment central) pour lea personnes 
dont le nom commence par : Q. R et 
S. de 9 h. A 11 h .30; T et Va à Ver. 
i e 14 h. A 17 h. 

Les personne» dont les noms com
mencent par les lett.-es W. X. T et Z 
recevront . leurs bons A partir da 
mardi matin. A 9 h. 

La présentation du permis MA B. 
est toujours obligatoire, de même qu1* 
ls procurât on pour le» personne» délé
guées par le* titulaires. 

En cure . , le* chef» d'entreprises 
doivent fournir toutes Justification» 
rrlattves au Kilométrage mensuel 
moyen, aux détail* vlaant la* véhi
cules en . circulât.on et le nom de* 
conducteurs de c-s véhicules. 

JARDINS POPULAIRES DR ROUBAIX 
(groupe Masure'.) — Une permanence 
aura lieu ls dimanche 7 Janvier, ds 
11 h. A 12 h., su café ChAteaubrland. 
Tout Jardinier qui n'aura pas payé sa 
cotisa-Ion. sers considéré comme dé
missionnaire. 

AUX COMBATTANTS BELGES. — 
Ce dlmanhoe 7. permanence au siège. 
128. rue de la Oare (Brasserie des Or
phéonistes), établissement de tous dos
siers concernant tes droits des anciens 
combsttsnts, remise des cartes ds che
mins ds fsr périmées. Ceux qui sont 
nés dana le premier trimestre de 1895, 
voudront bien se présenter pour la 
rente afférente aux chevron» de front. 
Il est és-a'ement rappelé que les adhé
rente ayant un fila ou gendre de mobi
lisé doivent se faire Inscrire. 

A seule fin d'éviter le» frai» de re
couvrement par poste le» membre» 
«ont prié» de régler leur cotisation 
pour 1940. 

AMICALE MARCELIN BEBTRELOT 
(école du boulevard d'Halluin). — Ce 
dimanche 7, réunion de la commission 
A 10 h. A réco'e. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROU-
BAIX-TOURÇOING. — Ce dimanche 7,' 
de 10 h à 11 h. 30. permanence. 87. rue 
dee rabrlcont*. 

AUX ARTISANS ET ARTISANES. — 
La permanence de l'Union de» arti
san» de la région du Nord (UAR.N.) 
est ouverte chaque semaine, 13, rua 
du Pays, le dimanche, de 11 h. A midi, 
lundi, (de 9 h. A midi; mardi et samedi, 
de 14 h. A 15 h. pour tou* renseigne
ments concernant la législation arti-

la fin. l'après-midi 
14 heures 30. 

Il» seront porteur» de la cdfi\oca-
tlon qu'Us recevront A cet effet. 

Ceux qui ne l'auraient pas reçue 
avant là date fixée pour la aéance. 
sont Invités A 1* réclamer A la Maine, 
bureau 

GRANDE FANFARE. — Aujourd'hui 
dimanche, permanence de U A 13 h., 
132. rue de Lannoy: tous renselgne-

| CLUB SVMPHONKJUE DE L'EPEULE. 
I — Le* répétition* ne reprendront qu'A 
i partir du premier dimanche de février. 
< A 10 h., 4, place d Amiens. Un pressant 

Il est rappelé aux conscrit* que eeut a p J w i M t f ( u t a u x p i r t n l i d e â membre, 
qui ne se présentent p u devant le „î2b1iUles nou 
conseil de révision, sont déclaré* < bons , 
absents - service armé ». Lé fait 
d'avoir été examinés par ls commis
sion médicale, ne le* dispense paa de 

mobilises pour qu'Us fassent parvenir 
l'adresse de cea derniers: dernier délai 
nn de ce mDis. 

t n u t U U DES ML'ILLCS. — Ce dl-
la presentaTrôn"devant7_le Tonséu" âêI œoucoe .. A 10 h., réunion génèia-e. 
révision. -

Lee Jeunes gens qui portent drs 
verre», doivent se présenter munis de 

Les Roubais iens demandent 
la réouverture de la piscine 

De nombreuse» lettrée noua parvien
nent noua demandant d'intervenir 
auprès ds» pouvoirs publics pour que 
la piscine municipale aolt rouverte. 

Nous taisons écho, très volontiers, 
a ces demande* qui nou* paraissent 
tout A fait légitimes, et nou* voulons 
espérer que 1 administration munlcli circul 
pal. n . manquera paa d . le . prsndre " " « ^ u ° n „ » " « £ « • » • . " S " ? » ' 

Actionnaires et Coopéra-
ne seront pas examines par let cor.- teUTS UU l a O H A d O t l l I C U*. 

MONS-EN-BARŒUL, déposez 
avant le 31 janvier dans les Ne sortez pas vos poubelles 

le soir 

NOU* avon déjà attiré l'attention Bureaux de votre Société, les 
de no* lecteur* sur le danger qu'il y ±± • A J a.es *. s ••• 
a A sortir la» poubelle» le soir Cette tlCKCtS d e D i e r e e n D O U t e i l l e S , 
pratique e»t d «bord Interdit» par lee • ,•-. L i n •. s*» 
règlements municipaux, et le» délln-1 i n d i s p e n s a b l e pOUT 1 é t a b l i s -
quant» «exposent A dé* poursuite*. : , . s a«a s 

D autre p«rt. l'obscurité totale quelsement des feuilles de ris-
nou» subissons «cruellement rend déjà , 
a marche de ceux qui «ont obligés de tOUiTieS : 

1 A MONS-EN-BARŒUL ; à ï f i r r ^ S s J ^ ^ 7, rue de l'Hôpital 
„ k ' , „ i _ /<««. pourraient être rendus responsables. » , . . . , . . , — . . 
e! n . fLrureT 8 1 c e r t » l D " Personne, doivent s'ab- M i l i t a i r e , OU 4 3 , TTle S a i n t 
et ns ngure-t- senter A l'heure du pssst gc du service , . . . . . - - Tz7 .... . . „ . TsSZaSSL «VE™"" du br,Te1a'*b"ôûi.:"uTeur"«raTfaï.i,Ud.T.n!|QabrieI ; à ROUBAIX, 16 bis, 

1 tendre avec un voisin pour qu'il sorte 
le» poubelle» à c» moment. 

n suffira d'un peu de bon sens de 
ls psrt de quelques-uns de nos con-

qul oublient encore et l s 
1 prudence et l'arrêté municipal pour 

M Louise Fretin, que. le soir, le piéton n'elt plus ls 
institutrice à l'école maternelle I h » n t l *« d« heurter maleneontreu.e-

de préparation militaire. 

FILATURES DE LA REDOUTE 
LAINES A TRICOTER. 900 coloris. ( "citoyens ' 

hsctlse 
ment dan» le noir, une poubelle Inde-

Saint- Jean-Baptiste | slrsble. 
et M"* Elodie Degeyter, à l'école 

S « t « - C l a i r é , A la Caisse d'épargne 
reçoivent la croix de l 'enseignement A dater de ce dimanche 7. la» 

chrétien 

rue du Général-Sarrail : a 
'.ENS. 68, rue de l'Abattoir ; 
\ HERIN, rue AuRusie-Cimn. 

27999 

L'autorité èpiecopale vient d'accor- " • servie*» étant maintenant assuré*! Courbet. Se 

CROIX 
CARTES PROFESSIONNELLES ET 

SERVICE DE CHARBON. — Le» ins
cription» se continueront les lundi S. 
mardi 9. mercredi 10 et Jeudi 11. pour 
les habitants dee rue» Corneille, de 

de* Cottages et de la rue 

COTONS 

Un accord commercial 
franco-grec est signé 

Paris. 0 Janvier. — Le ministère du 
oommeroe annonce qu'un accord 
oommerclal franco-grec vient d'être 
signé. Les pourparlers s» sont dérou
lés dans un* stmosphère de cordiale 
sympathie. 

Kew-Orléana 

— Le sous-marin de grande croisière 
c Lulgl-Torelll » a été lancé A la Bpé-
zla en présence de* autorités locales. 

— Un violent Incendie a ravagé lea 
établlsaementa Industriel* d* Sesto 
San Giovanni, causant plu» d'un mil
lion ds lires de dégAts. 

— M. Daladter a conféré samedi ma
tin avec U. Louis afartn. député. 

CHA1SGES A L'ÉTRANGER 

PrétL Jour Prés. 

Disponible .. 11.09 1115 1129 11.46 
Janvier 11.17 11.22 1104 11.22 
Février —.— —.— 1100 11.19 
Mars 11.09 II. fS 11.00 11.20 
Avril — — —.— 10.83 10.99 
Mal 10.81 10 88 10.72 10.84 
Juin —.— —— 10.53 10.85 
Juillet 10 48 10.54 10.35 10.50 
Septembre « —.— —•— —.— —-— 

Décembre . . —.— —,— —.— —.— 
Recette» — Aux port» de l'Atlan

tique i nulles-, aux ports du Oolfs : 
19.000; eux ports du Pacifique: nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-
Bretagne: 13.000; Franoe et Continent. 
nulles: Japon et Chine: nulles. 

Londres. — Sur Paris, 17S.50; sur 
Bruxelles. 23.875; esc. hors banque. 
1 1 / 1 i 1 3/16; prêt A court terme, 
0 3/4. 

der la croix de l'enseignement chré 
tien A M"" Louise Fretin et Klodle 
Degeyter 

Née A Roubaix en 1889. M"* Loulae 
Fretin entra dana l'enseignement libre 
en 1907, comme adjointe à l'école ma
ternelle de Saint-Jean-Baptiste. Elle 
passa ensuite, en 1920. A la paroisse 
Saint-Joseph, mais. 

Jou: 
Roubaix, c'est-à-dire : Lannoy, Croix 
Wattreloe. Leers. Wasquehsl. Hem 

Un 

livret de fa

de nouveau appelée dans la paroisse 
qui avait vu Se» début» et où. d'ail
leurs, elle avait tait se* étude*. 

M"- Elodie Degeyter se dévoue de
puis prés de 23 «ns A l'éducation des 
petits de l'école Sainte-Claire, rue de 
Wasquehal 

Toutea deux se dépensent sans 
compter auprès des enfanta dont elles 
ont la charge et sont pour eux de 
vraies mamans. 

Par leur dévouement inlassable 

•a dans^ la» six succursales de I mille, des cartes d'identité de chacun 
dea membres de ls fsmllle. de l'Indi
cation de la profession exsete et de la 
nature de l'emploi, n y aura Heu d'In
diquer également la consommation 
mensuelle de charbon, le nom dea di
vers fournisseur*- qui approvisionnent 
le ménage. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les 
allocations militaires dont ls soutien 
mobilisé est A solde mensuelle sont 

d . \ 0 0 0 i i l o * " d « m»rch^7J^'dîv«r7 .I !P" é f " „ " £ * " " « » '» *»}«• <»»-

camion , 
tamponné par un tramway. 

s* renverse sur la chaussée 
Hier mstln. vers 7 h. 30. un grand 

1923. elle fut | camion automobile, appartenant A la 
épiciers en gros, 
Roubaix. chargé 

nllltalre) dès que possible, mu-
I ni* de leur bulletin d'admission. 

D'autre part, les sllocstslres 

se renversa sur 1. chaussée en face 
désintéressé. M"" Fretin et DegeyterIdu café portant le N- 27 de la rue 
ont bien mérité la belle distinction I Dsubenton. Inutile d*> dir* qu* tout 
qui vient de leur être secordée. son chargement «éparpilla sur 1* *oi. 

—— r Un constat de l'accident-, qui A 
M. lé. WARONIER. Chirurgien- causé des degAt* aux deux véhicules 

Dentiste, démoblllaé. reprend *e* » été dressé par M- Oalllard. huissier 
consultations le S Janvier. - 08 bls.i 
Grande-Rue. Roubaix (Tél. 354 201 

remontait la rue Phillppe-le-Bon.| 
lorsqu'il fut violemment tsmponné a 

£ " ^ 1 * » ? C**T JÎZ.Mt " J ^ ' u *1™« a o n * ' • situation serait modifie. 
Crètmier^î oÏÏoU r i r M* E L r T r J ! f n r m l* o n d ' " » u e l e u r » ° u t l « • » • 
mettre " " - é t é ml» A ls disposition des Industrie. 

L» collision fut .1 brutal. , » . se J ™ ^ ^ ^ t ^ X i T l 
meetodonte, d . on*, mètre, de long.| d \ % J & ^ l t l \ \ ^ * t i 3 l £ ' £ , * 

" taire. 

37901 

Le conseil de revision 
'de U classe 1 9 4 0 

Les Jeunes gens nés du I*» Jsnvier 
su 31 décembre 1930. ainsi que les 
autres hommes inscrits sur lee ta
bleaux de la classe 1940, du canton de 
Roubalx-Nord, aont tenu» d» comp»- dousy. 27. rué Wagram. A Lllla et_ une 
rsltrs en personne devsnt ls Conseil 

Un antomobiliste est blessé 
dans une collision 

Samedi, ver» 17 h., une collision 
s'est produite su carrefour formé par 
les rues Dslsaenn., du Pile et de Mon* 
entre un camlop-sutomoblle piloté par 
M. Julien Veriind», l u , ru* d'Arraa. 
A Lille, su service dé M. Paul Lan

de révision le mardi 16 Jsnvier 1940. 
A l'Hôtel ds Ville ds Roubaix, salle 
des adjudication* (bâtiment central), 
dans l'ordre suivant : 

automobile conduite par M. Oscar 
Foures. 137. cité Amèdée-Prouvost A 
Wattreloa, au servies ds M André 
D'Huist. 16. ru* Cnarles-Watlne A 
Tourcoing. 

H est rsppelé. d'autre psrt. que tout 
allocataire militaire dont le soutien 
est démobilisé est tenu d'en faire la 
déclaration d'urgence A la mairie bu
reau militaire. 

JARDINS OUVRIERS DR FRANCE. 
— Lea sociétaire» «ont prié» de retirer 
leur carte pour 19*0 ches le délégué. 
A3, rus Jules-Guesde: les séries leur 
seront remisée en même tempe. 

La dernier délai est fixé au 1" Jan
vier. Lea nouvelle* adhésions sont tou
jours reçues A ls même sdresse. 

FANFARE INDEPENDANTE DE TAM
BOURS ET CLAIRONS. — Ce dlmsn-
che 7. cours ds tambours à 10 h.: els l-
rons A 10 h. 30; répétition général. 
A U h. -. . 

CHORALE 8AINTE-CECILS. — Ce 
dimanche 7, A 10 h., grand'messe. 

Lundi A 19 h., réunion générale ches 
M F. Cuvsller. 

* Fesuiieton du < J o n m a l i» R o n b a i z » d u 7 janvier. — N* 2 9 . * 

UHE ilBSEDTE 
par Paul MARROT 

Vel«ntet trouva *sns peina, an aa 
l a y o ï l s n l A l'acte d* décès da Jeanne . 
Lavaud. la —«'«"»» ou ail* était mor-1 
« l u demandait, en a* dirigeant 
vara U pkto* Vlntimiu*. par quai* 
a r g u m s n u 11 ssssyaralt d* convaln- | 
«r» I tm* da RoohetaïU. d* la née**- i 
sgaé d'un rapprochement et du re-

Urt porter du chagrin perelatant 
d* M. d* Rochetaille n'était peut-
gtre paa la plus sur moyen d* la 

g. Mais U n'évoquerait point. 
ilt-11, la souvenir d'Abet aana la 

• profondément. 
C* qui la déterminera tout à fait, 

« • sent la* amélioration, introduite* 
aana 1* train du château, puisque 
glnH silo apprendra qu* la future 
jtoftun* d* son fila est maintenant 

aile saurs que st. d* Ro-
•B*t»m» eaéeute en somme aujour-
aVtml aa qu'alla a toujeura désiré. 
gga sBjoatfs la* plue légitima* d* aapa-
ssrtssa tomberont. B l * ne pourra ré-
e as*»- au désir d* voir enfin réalisé 

eoua aa* vaux os qu'eu* avait cru 
împoaaibl* ; alla pardonnera A son 
mari, qui tait preuve d'un at sincère 
repentir; «lie ambra osera avec joi* 
Marcelle, l'autour d* ea mlraeia, la 
petit* fé* qui, *an* baguette magi
que, a transformé Vautrencey 

Et. 14 encore, Vslentat. malgré lui, 
pensait à Msro.ll*. U rapprochait sa 
conduite de oeil* dé Mms da Roohe-
teiue et d* Jeanne Lavaud. la fidèle 
ami* at conseiller.: il trouvait main
tenant Marcelle supérieur*. BU* était 
resté* à la plan* abandonné* par le* 
autre* ; elle avait ml* de l'ordre 
après lsur mit*. 

L* besoin d* trouvsr des raison* 
pour déterminer afm* d* Roeosteill» 
A revanlr vers le* siens avait amené 
naturellement Valante t A penser ain
si, mal* Jamais n n'avait aentl d'un* 
f«con plu* nappants le* mérité* d* 
afarwsle. Pourquoi ne 
donc paa? 

Arrivé A la place VlnttmlU*. Claude 
1 vs lentat s adressa au conolerf» de la 

maison où devait demeurer la eom-
sesse de Rochetaille 

— La comte*.» T répondit la con
cierge. EU» est partie. 

— l i m e de Rochetaille n'est point 
ici ? Elle a quitté la maison t 

— JEU* ne demeure plu* là, mon
sieur, n i e est maintenant en Angle
terre. 

Uns vota d'homme s'éleva du fond 
d* la log* : 

— Pourquoi dla-tu an Angleterre f 
C'est en Itall* qu'allé est ails*. 

— En Italie T Qui t* l'a dit f 
— Personne. Mal* pourquoi veux-

tu qu'alla aolt en Anglsterrs T En 
as-tu sure ? 

— Non. 
Vous versa bien, monsieur... 

— Mm* d* Rcohetaul* m'a écrit 
un* lettre, 11 7 a une qulnaalne da 
Jour* environ, pour m'annonoer la 
mort d* Mlle Lavaud. 

— Sa f «mm* d* oonfianoa f 
—' c**t osla. 
— JRI* n'sat paa resté* lonéjtorap* 

après l'entarrsrnént. U* sont partis 
trot* asmalnaa après, tout au plus. 
oomms J* voua dis. 

— U* sont parus I Mm* d* Roche
taille était dono aocompagnée t 

Oui. monsieur, de son ami 
M Oourdol. 

Velentat n* poussa po* plu* loin 
•on information sur os point. 

_ m «11* a quitté la maison sans 
vous lsleeer d'sdresee 7 

— Non. mal. , je voua la répète, ils 
doivent être en Angletarr.. 

_ En Italie, reprit la voix du mari 
au tond d* la lot*. 

— Enfin, vous n* savei rien au 
Juste : elle n'a fait de confidence ni 
à l'un ni A l'autre T 

Le. deux époux : 
— Non. 
— Merci. 
Vslentat aa retira. Il n'avait au

cun» autre vol* à guivr* qu* colle 
qui venait de 1* mener A rien. 

H revint cependant 1* lendemain 
plao* v int imin* pour demander si 
Mm* d* Roebotoui* vivait retirée. 
B l * n* recevait qu* M. Oourdal. n i e 
ns) devait paa retourner dana la mal-
son pulsqu'slle avait emporté meu
blas et mail**. 

Vslentat ne douta plu*. La lettre 
reçue par lui e t e* départ n'étalent 
pas l'effet d'une purs oclncldence : 
Mms ds Roohstallle fuyait. Elle 
s'était doutés de* conséquence* que 
pouvaient entraîner les ronaelgne-
manta donné* dana aa lettre datée 
du bureau de poste d* la place Cil-
chy. Elle l'avait envoyée au moment 
de partir. 

Dana c* détail, Vslentat vit e'affir-
mer bien nettement la résolution de 
ne pas révontr à Vsusranoev. B l * 
n'avait dono pas voulu aalalr un* 
oooaalon da renouer, ni da provoquer 
dee explication* et dé* pardons mu 
tuai*. L'oubli da* torts na venait 
point. La oonseillalt-on mal ? Quai 
était N R . Oourdal qu* nommaient 
las concierges T Valentat ninalst* 
point. 

Lorsqu'il allait à Parla. Claude 
y restait ordlnslrement deux semai
nes. Au bout d* e* t*mp*. tout e* 
qui l'avait ebarmé A l'arrivé*, las 

théAtres, les grands restaurants A 
la mode, le mouvement dea bou
levards, le spectacle du Bols et le 
reste le fsttgusient ; il ne deman
dait qu'à retourner à ftonte-Claud, 
prendre l'air dana la futaie de 
Salnt-Macalre. sur son vigoureux 
cheval, et, au retour, se repeeer à 
l'aise, aolt ehea lui, aolt à Vautran-
cey, surveiller se* terre* et aider 
Mlle Marcelle dana aes comptes. 

Il sut os désir beaucoup plus tôt 
cette fols-cl. Songealt-U qu* Mlle de 
Rochetaille attendait le résultat dé 
son voysge ? Etait-oe ennui d'avoir 
échoué al nettement ? n n'était paa 
depuis hui t Jours à Parla qu'il son
gea au retour. 

Oog y pensait, lui. depuis le pre
mier Jour que son maître s'était 
éloigné ; G-g connaissait où allait 
aon maître rien que par les détail* 
de son costume. Qusnd Valentat 
partait pour l a ohaase. naturelle
ment. Oog le savait; 11 ne serait 
paa malin, le ohlen qui ne devine
rait pas que aon maître part pour 
la chasee I Mal* Oog distinguait 
aussi 1* maître qui va visiter las 
laboureurs, la* lignerons, les faneu
ses, du maître qui se rend à la 
ville. 

Quand le maître mettait une fleur 
A la boutonnière, grande Joie '• on 
allait à vautrencey. toua deux. Mais 
ls costuma d* voyage et la valise. 
surtout, cett* horrible valise. Oog 
la regardait svec des yeux mouillés: 
« M'en voilà pour qulnse Jour» à 
haleter d* toute mon àm* après toi, 
mon maître I > 

H raccompagnait Jusqu'à la gare 
tout dolent : et si. en revenant par 
Pont-Achar. u n train passait sous 
ls pont, 11 aboyait svec frénésie ls 
monstrueuse locomotive. Il en at
tendait quelquefois un autrs. pour 
protester encore à pleins poumons . 
Il ne revenait à Fonte-Caud que 
brisé et la voix cessée. 

Oe n'était paa l'heur* de la faim 
seulement qui aidait Oog à diviser 
1* temps ; 11 avait très bien calculé 
qu* l'absence de son maître durait 
en moyenne qulnss Journées ; a* 
grand» inquiétude ns commençait 
qu'au petit matin de la qumaiéme. 
D'ici là, tl espérait, il passait 1* 
tempe en mille réminiscence* ; il 
suivait lentement Isa bordures du 
Jardin où Valentat s'était promené, 
lalaaant l'empreinte de son pied à 
quslqus détour d'allée. Oog dormait 
beaucoup pour s* procurer dea rêves 
plus agréable» que la rés'lté 

Dans la fait, pendant aon som
meil, il murmurait d* doux Jappe-
mente Mais la réveil venait trop 
tôt. Et toujours le cerveau tendu 
par la même préoccupation affec
tive, où l image da aon maître était 
creusés oomms à l'eau torts. Inef
façable I D l'adorait en fermant M* 
yeux. 

81 l'on proportionné chea la* être* 
la valeur du temps à la durée de 
la vie. qulnn* Jours pour le* chien* 
équivalent à deux longs mels d* 
notre temps, et à bien plus, si l'on 
mesure la durée da l'absence à 
l'acuité d* la pain* chea l'ami qui 
voua attend * 

Oog remplissait cependant son 
office quotidien et matutinal avec 
ponctualité. 

Il descendait grave et rêveur las 
terra»»»*, Juste à l'heur» où aon 
camarade le facteur passait sur la 
routa en bas 

Oog rapportait à la maison 1* 
Journal «t quelquefois des lettres ; 
c'était toujours ça. Il la* montait 
Juequ'su cabinet da Valentat st aa 
couchait à la ports, an attendant 
qu'on lut ouvrit; puis 11 Isa posait 
déilestoment avae aa gueul* aur la 
bureau, et tl aboyait oomme un 
sourd al l'on voulait j toucher. 

— Mata, mon Oog. lui disait s* 
valet d* chambre. 11 faut bien qu* 
J'ouvre cett* lettre, elle m'est adres
sé*. B l * est d* ton maître... Com
ment v*ux-tu qu* J* es oh* quand 
U reviendra t 

Oog voyait bien qu'on lui donnait 
un* sxjMIoation et 11 laissait déca
cheter la lettre svec 1* chagrin dé 
na paa comprendre et la craint* 
d'avoir trop permis u allait as cou-
char morose, songeant à r e n o m » 
distance qui la séparait de osa cho
ses, pour lui inintelligible* 

H était rar* maintenant que, dans 
la Journée, Oog n'allât point à Vau-
trancey causer un moment d* l'ab
sent svec Marcelle ; leur* vaux a* 
croisaient an a* comprenant bien, 
car leur» cour* étalant pleins d* lui. 

Oog •'approchait, ouvrant à demi 
sas paupière*, l'oreille retombante 
comme le* saule* pleureur, du parc. 

— il est dono parti, 1* méchant l 
dlealt MarcaU* d* rViuttrtVslUa. heu

reuse de pouvoir parler de lui avec 
familiarité. 

Elle flattait Oog de la main : U ba
lançait aa queue doucement, mais 
aana expansion ; car, quelque ama
bilité qu'on lui fit, u ne pouvait y 
avoir pour lut d* Joi* entière. 

Certaine* fol*. idarceU*. par Jeu. 
prenait la voix de Valentat; aile 
forçait aa douce voix féminin* e t 
l'amenai t vara la* tons gravas : s Oog, 
mon vieux Oog» . Alors la enlan 
poussait un* Clameur Intradutatble, 
un chaos d'abois blaarras, qui a u 
raient mérité d'être das parole*. 

On eût dit u n «Sort pour parler, 
arac la douleur d* n* paa la p o u -

I l e a a a y o i t d* traduira toute aon 
impression dana un* plaint* stran-
gulée. Et aalt-on quel le , demande* 
et quel* lambeaux d* pansées à Ja
mais aana formulas a* heurtaient 
alors dana aon humbl* cerveau t n 
a* renversait comme a i l entendait 
une musique qui excitait a*a xsarfs. 
Pana rimpulsaano. d* comprendre 
•e my*t*r* d* cette imitation de la 
vol*. 11 éclatait an traits d'un* aorte 
d* Joe* souffrant*. 

«t . quelque tempe encore après, 
quand on 1* croyait apaisé, aon g o -
elar roulait das murrnur*.; *t tout 
* eoup, desasam j» tate. U pous
sait vers l* estl une plaint* lacérée. 
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